LA  DIVINE 

Vengeance 

s V R LA  M O RT  D V 
MARQVIS  D’ANCRE. 


Poüf  fcruird’cxerrspîe  à tous  ceux  qui 
cntFepreioBcnc  contre  l’Autho- 
ricé  des  Roys, 


A PARIS, 

Chez  Thomas  Menard , à la  rue  Dauphins 
coin  des  AuguftirxSo 
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LA  DIVINE  VENGEAN“ 

cc,fur  la  mort  du  Marquis  d’Ancrc, 

Tuirciugcmcnt  oc  Dieu  J o profonds  ÔC 

incomprchcnûbles  confcils  4^  coutpuif» 
fànt/  ô fouucrâin  decret  de  la  prouidcncc  di- 
uinc:cclui-Là  sert  perdu  malhcureufcit^êc,  qui 
nous  rouloic  perdre  dans  le  malheur:  à fini  îcs 
iours  par  vnc  tragique  more  de  la  main  des  fi- 
dèles François,  qui  vouioit  caufer  dVn  coeur 
defloyal  la  tragique  fin  de  U Françç^ôc  s*cft  cn- 
fepucly  dans  fon  orgueil  en  voulant  enfepuc- 
lir  la  grandeur  des  PrinccSa^e  baftir  vnepuifta- 
cc  abfolue  dans  les  mafurcs  6c  ruines,  de  cefle 
pcrdurable  Monarchie:  mais  que  dis  ic  cnlc- 
ueiy  5 ô prodige  mcrucilteux , ô prodigicufi 
merueillc'  Celui  là  a efté  déterré  du  peuple 
$c  priué  du  doux  repos  des  morts,  qui  durant 
fa  vie  auoit  priué  d’vn  paifible  repos  la  France^., 
eilé  pendu  ignominieufcmçnt,  GÔmcvntrai- 
flre  Se  calôniaccur  Aman, au  mcfme  gibet  efle- 
ué  que  fanaturellefurcurôcarcde  malice  auoit 
faiétprcparer  aux  bons  Mardochecs  , quitaf- 
cheroienc  à fe  plaindre  de  fa  tyrannie, ou  à dcF 
couurirlcs  longues  trames  de  fes  trahifonsSc 
perfidies  à noftrc  Roy:  Se  encor  y a efté  atta- 
ché paroles  pieds, corne  fiiatefte  horribtemeae 
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cnmmcllc  nciitofé  regarder  le  Ciel,  eftea- 
tîecgrâd  opprobre  3c  infamie  honreufcmcnc 
trainé  parla  fange  3c  puanteur  de  la  ville  de 
Parisiktj  qui  trainoit  de  lôguc  main  les  lacs  Se 
Gordci^ix  déjà  diuinc  vengeance  apres  Iny,  Se 
jqui  auoicmfedé  la  France  de  Tordure  de  cor- 
ruption 5c  kianuaifc  odeur  de  fes  vices  • à cfté 
defmembréôc  misen  pièces,  luy  qui  voulait 
deimêbrcrie  corps  dërEftat,  eftébruflé  Se  cô* 
fomfjîédas  fiâmes,  luy  qui  vouloir  brufler  Se 
Confommer  fa  liberté  du  peuple  du  feu  de  fes 
viülances,^  fes  cendres  iettees  auvent,  pour 
rhonftrerle  vent  de  fon  ambicion,  quia  efte 
toute  réduire  en  cendrc'. .11  croyoit  que  le  £iel 
de  fon  autorité  feuflr  fans  nuage, le  Soleil  de  i\ 
domination  fans  Eclypfc,  le  iour  de  fa  gloire 
fans  tenebrcs,.U  mer  de  fa  grandeur  fins  tour' 
lnence,larafedeCon  bonheur  fans  efpines,^ 
quctoiues  les  félicitez  du  monde  luy  dculTenc 
rire  eterneUement  : mais  il  a veu  en  vn  inftâc 
fon  auiorité  perdue  fa  domination  eftoufee,fi 
gloire eftainte, (a  grâdeur  raiialee,  fon  bôheur 
changé, 5e  recognsii  que  toutes  fes  profperitcz 
n eftoicnt  qiiVn  miel  empoifonné  ae  fortune, 
quifeferoit  côuerty  enlabfynthe  Sc  amer  ru- 
fine  de  tout  malheur.il  n efté  tué  à faute  de  nV 
ubir  voulu  obéir  au  comandemée  du  Roy, luy 
qniVBuloit  comniander  à fa  royauté  : a fini  de 
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liiort  violenrc,  Ury  qui  vioîoit  le  rcfpeÆ  d®u  à 
faMajefté^viploicla  luftice,  violoic  les  loix,  6c 
qui  n’cftoitqucyiolanccieftanc  moncé  ühaiit 
qu’il  nepouuoic  eftre  abailTéque  das  le  tôbcau. 
More  que  la  iufticeapprouue,  que  la  loy  autho- 
riie,  que  Tequité  coiniiiande  , q\îc  le  droi6l: 
con  feiiie , que  la  raifon  ordonne , que  Thiftoirc 
que  les  exemples  cnlcigncnc,  6c 
qu’on  ne  peut  trouuer  mauuaifc  sas  aller  cotre 
l’aprobationjaudoritcde  commandemenede 
confcil,  rordonnance^U  confirrnation,  Sc len- 
fcif^ncniencdctoiitlcmondc,5c  aceufer  dlni- 
quité,  îa!iufl:ice,  la loyaTequiié , le  droiflrja 
raifonj’iiiftoire,  les  exemples  5e  tout  ce  qu’il 
y a de  iiifrc  en  l’vniucrs.  L’on  a donciufte- 
ment  mais  trop  honorablement  touccsFois , 
dellrampé  le  venin  de  fa  vie  dans  u^n  iâng, 
au  milieu  de  ie  ne  f^ay  quels  efciauesvolôraires 
5c  forçats  de  Cour, attachez  à la  chaîne  de  la 
forcuna  quiadoroier  inconiîclerémentràuca- 
gle  idole  de  fa  grandeur,  dou  fonvoitqiïe  le; 
vice  n’elipas  fans  p?ÿnCjCncorc  qu’il  y aytiiffcz 
depeineau  vicémehne'.Môfictîrde  Vin  y très 
fidcle  auRoy  ayât  porté  s5  cœur^c  ü main  a la 
fois  ai’execiuion  dVnafte  fi  hcroïou.^  aueidif 
itoire  fera  viure  à iamais  en  U lounenance 
des  hommes, 5c  le  portera  fur  reiledes  plus  do- 
âes  plumes  dans  Iç  lempic  de  1 ’inu^iof  tahté*' 
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Mais  non,ilcft  more  plusdVn  coup  du  Çid 

que  de  laicrrc,  de  U main  des  Anges  quedes 
hommes , ôc fa  fin  fangUntc  a efté  pluftofi  ar- 
au  confciidc  Dieu  qu’en  ccluy  du  Roy 
en  quoy  on  peut  rccognoiftrc  combien  ce  bon 
^fage  Monarque  eft  vny  dame  ôedepenfee 
aucc  l’Etemel,  puis  que  la  volonté  du  trcÈ- 
haut  qui  ticncfon  ccciir  en  fa  main,  s’accor- 
de du  tout  à la  fienac  , ôc  que  le  protec- 
teiffr  dcl  rniuers  à voulu  ce  que  ce  grand  Roy 
defireroic,  pour  luy  môftrer  à vouloir  ce  qu’il 
defirc . Il  a paffclc  fueil  Se  paracheué  la  car- 
rière de  fa  vie,  en  voulant  encrer  dans  le 
Louuie,luy  qui  croioic  y eftre  fi  fermemet  an- 
cré qu  il  n en  deuoie  iarnais  fQrcir,5cà  refsêci  les 
glaces  de  la  more  par  des  piftolecs  des  armes 
àicujui  qui  au  milieu  de  la  glace  de  fa  coiiardi* 
le  8c  ciniidicceftoic  vnfufil  allumecce  Se  flam- 
beau de  fedition,  & qui  auoic  ardemmeiic  cm  - 
braze  la  France  du  feu  des  guerres  ciuiücs. 

Et  bien  que  IcCielcuft  eflé  long  ccmpsa,u-* 
pai.ai]arit  couucrt  au  plus  beau  mois  de  i année 
d vne  fombre  obfcuricé,  comme  fi  cftancpiteii- 
Icmenc  roiichc  de  nos  fenfîbles  douleurs  , qui 
jnonroienciufqucsâluyjil  eiift  vouiuporter le 
ducil  de noFrt  iinirtre  malheur , ôc  meflerfes 
pluye:>  coininucs  parmy  les  larmes  amcrcs  qui 
coulüienc  à g^  ads  flux  des  yeux  ëc  du  cœur  des 
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Idclles  François,  qui  ne  pouuoieatfupporter 
aucc  cxtrcmercgicc  ccftciniuftc  tyrannyc, 
au  qu  il  cuft  voulu  loindrclapluyeauec  celle  dé 
fang,  qucrcxccrablcdoiDinadon  de  ce  tyrauj 
eaufoit  par  vnc  guerre  furieufe  &c  plus  que  ci- 
lîillcifiauroitiJrcpris  àrinftanc  lalueur  defoîi 
front  &c  le  calme  de  fa  beauté  parmy  falFrcufc 
i^agedefamort,  en  le  rendant  femblablc  à 
ccftHercxinius  quifuH  frappé  de  la  fouldrc  ie 
Ciel  cflant  fans  nuage  5^  le  iour  clair  & fe-* 
raiiii  comme  li  par  la  ierenité  du  temps  il  nous 
euft  voulu  réprefenter  la  ferenité  de  la  paix^que 
ccfic  Hîorctanc  louhaittecdoibt  bien  toft  cau- 
fer  à la  France,  de  qu’il  debuoit  cftaindie  de  sô 
fang  le  flambeau  delà  guerre  que  fon  ambition 
iauoic  ftliiamc  malhcurefcmcac  , guerre  oui 
guerroyoie  la  côcordcpUblicquc,  Tvniô  des  fu^ 
jeds,  la  dijçâio  des  pai  ens/au ihoritc  d u Roy, 
la  force  d^cs  François, le  bien  de  la  Frâcc,8w  qui 
àilbit  qu  on  rcncontroit  jpluflcurs  guerres  en 
TBC  guerre:  de  laquelle  la  Maiefu  defirc  d 
tant  plus  de  voir  la  fin, que  la  dVn 

Ken  vn  mal , le  la  paix  dVn  nul  vn  bien. 

Il  àfinifâ  vie  au  commencement dVnefçpr^ 

m.aine  cÔnicfipar  la  le  Ciel  nous  vouioit  prC'-^ 

doibt  çiîre  le  côjo&anxeiirient  de 
ûoitrc  bon  heur.  Auât  midy  en  bgne  qn  on  de» 
^çic  rqjioir  1 orict  du  Sçlcri  dciuftiçc  qu’il  auoic 
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eclipfépir  la  t®rr^pde  fon  auaricc.quii  cômmâ- 
ôcà  poindre  de noüucau  furrhorifon  delà  Fra- 
cti  en  rOricnc  dcThcurcux  Règne  Se  Empire 
de  noftre  bon  Roy , duquel  les  admirables  ver- 
tus ne  doibnenc  iamais  voir  leuj  couchant 
qui  doibtrcgnci:  en  coûte  prudence  3c  authori* 
téabfolue:,  ayant  plus  latcftc  fur  l'a  Couronne 
que  la  Couronne  fur  fa  tefte,  3c  la  main  dans 
fon  feeptre:  <jue  fon  feeptre  dans  la  main , 3c  fe 
gouuetner  encore  par  les  fagesaduisdes  meil- 
leurs 3c  principaux  Offida*s,3c  ce  daucancplus 
.que  parle  mauûais  confcil  dVn  grand  Roy  s"en 
faiâ:  ordinairement  vn  petitj  &c  que  par  le  bon 
dVn  pcdt,s'tnfaia  ordinairement  vn  grande 
Il  cft  abouti  au  centre  delà  mort  pluüoft  au-' 
moisrf  Auril  qu’en  celuy  de  Mars, d autant  qifiF 
n’auoit  rien  de  martial  ny  de  généreux  en  luy/ 
êcfçâuoit  rnieux  porter  la  main  fur  ,1  es  coffres  ^ 
Finances  du  Roy  que  fur,  i efpcc,&  en  fin  au-.J 
roitcûé  contraint  de  foufpircr  lame  au  milieu' 
du  prmteps  en  la  ficurdc  fon  aagc,luy  qui  efioi/ 
tour  cfpincs  dans  le  cœur,  comme û la  terre- 
n’euftpeu  fupporter  plus  long  temps  parmyles^ 
agréables  fleurs  & beaux  Lis  qu’elle  eftalle  én 
" ccûc  douce  faifon,  cefte  Chantaridc  3c  mot- 
tille poifon  dc$  Lis  delà  France? 
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